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RÉSUMÉ 
Dans cet article, nous nous intéresserons à l’existence possible d’une asymétrie au niveau des 
membres inférieurs des joueurs de tennis. Nous verrons si une telle asymétrie influe sur des 
capacités essentielles, comme la force explosive et la force explosive élastique et, le cas échéant, 
quel peut être l’impact de la fatigue sus ces capacités. De plus, nous formulons l’hypothèse selon 
laquelle il existerait des disparités au niveau des muscles des membres inférieurs en termes de 
force utile et que ces disparités, ou asymétries, seraient à l’origine de blessures chez les joueurs 
en développement.  
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INTRODUCTION  
Pour demeurer compétitifs, les joueurs doivent accélérer, 
décélérer, changer de direction, se déplacer rapidement et 
maintenir leur équilibre tout en exécutant des frappes 
optimales, point après point, jusqu’à la fin du match (Girard, 
Millet, 2008). Les recherches menées sur le sujet démontrent 
que ces contraintes extrêmes entraînent l’apparition de 
blessures. Même l’asymétrie, une autre contrainte 
caractéristique du tennis, est reconnue comme étant une 
source de blessures. Pluim, Staal, Windler, Jayanthi (2006) 
indiquent dans leur étude que les joueurs de tennis sont sujets 
à divers types de blessures, dont la plupart touchent les 
membres inférieurs. Un fait qui est confirmé par les auteurs 
Hjelm, Werner, Renstrom (2012), dont les recherches ont 
permis de conclure que les lésions des membres inférieurs 
sont les plus fréquentes puisqu’elles représentent 51 % de 
l’ensemble des blessures subies par les joueurs. En ce qui 
concerne l’asymétrie, nous avons trouvé des articles qui 
traitent de l’asymétrie au niveau du torse et des membres 
supérieurs, mais pas au niveau des membres inférieurs. Malgré 
tout, nous pouvons déduire l’existence d’une asymétrie des 
membres inférieurs à partir des études de Carpes, Mota, Faria 
(2010) : ces trois chercheurs expliquent en effet qu’il existe 
une asymétrie bilatérale même dans le cas d’activités cycliques, 
telles que le sprint ou le cyclisme, et que cette asymétrie 
entraîne des risques de blessures chez les athlètes en bonne 
santé. Nous pouvons donc raisonnablement penser que, s’il 
existe une asymétrie des membres inférieurs dans les sports 
cycliques, il n’y a aucune raison pour que cela ne s’applique pas 
également aux sports acycliques et asymétriques comme le 
tennis.  
Dans ce contexte, notre étude vise deux objectifs principaux : 
a) prouver l’existence d’un déséquilibre des membres 
inférieurs chez les joueurs de tennis en développement et b) le 
cas échéant, analyser les conséquences d’un tel déséquilibre 
musculaire des membres inférieurs et son impact potentiel sur 
la santé des joueurs de tennis.  
 

METHODOLOGIE  
Echantillon  
Cinq personnes ont participé à notre étude. Il s’agissait 
d’athlètes de sexe masculin présentant les valeurs moyennes 
suivantes: 14,2 (0,84) pour l’âge, 170,2 (6,06) pour la taille et 
59 (8,89) pour le poids. Ils s’entraînaient à raison de 26 heures 
par semaine, du lundi au vendredi, avec trois séances par jour, 
à savoir deux le matin et une l’après-midi. Les séances du matin 
se divisaient comme suit: 2 h 30 d’entraînement sur le court et 
1 h 30 de travail physique. La séance de l’après-midi consistait 
en un entraînement sur le court pendant 1 h 30. Il n’y avait pas 
de séance les mercredis après-midi.  
 
Procédure  
Nous avons observé les sujets au mois de décembre 2012. 
Tous s’échauffaient pendant 10 minutes, avec 5 minutes de 
course de  

 
fond ainsi que des étirements dynamiques (Meylan, Nosaka, 
Green, Cronin, 2010). Ils n’effectuaient pas d’étirements 
statiques en raison de l’impact négatif démontré dans le cadre 
d’études précédentes sur les différentes variables des sauts 
(Meylan et al., 2010).  
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Les exercices réalisés étaient les suivants : le saut en position 
accroupie ou « squat jump » (SJ) pour évaluer la force explosive, 
et le saut avec contre-mouvement ou « counter-movement 
jump » (CMJ) pour évaluer la force explosive élastique.  
Chaque exercice comprenait 9 tentatives (18 sauts au total), 
qui étaient divisées comme suit : 3 tentatives avec la jambe 
non dominante (ND), 3 tentatives avec la jambe dominante (D) 
et 3 tentatives avec les deux jambes simultanément (2PR). Le 
temps de récupération était de 30 secondes entre chaque saut 
de la même catégorie et de 120 secondes entre chaque série 
de 3 sauts (Meylan et al., 2010).  
Les athlètes effectuaient ce test une première fois, juste avant 
le début de l’entraînement du matin, puis une deuxième fois, à 
la fin de l’entraînement. La deuxième fois, il n’y avait aucun 
échauffement.  
Nous avions remis à chaque participant un questionnaire dans 
lequel ils devaient indiquer leur âge, leur sexe ainsi que le type 
et la gravité des blessures qu’ils avaient pu subir au cours des 
douze derniers mois.  
 
Traitement et analyse des données  
Les tests ont été évalués à l’aide de cellules photoélectriques 
(Optojump Next, Microgate Srl, Bolzano, Italie) et les données 
recueillies ont été enregistrées dans le logiciel d’analyse 
statistique SPSS.20, en définissant (pour les tests avant et 
après l’entraînement) la fatigue, la chaîne cinétique (sauts avec 
la jambe non dominante, sauts avec la jambe dominante et 
sauts avec les deux jambes) et le type de saut (SJ et CMJ) 
comme des variables intra-sujet indépendantes. D’un autre 
côté, l’état de santé de chaque athlète a été défini comme une 
variable inter-sujet indépendante, tandis que la taille (cm) a été 
déterminée comme une variable dépendante.  
À des fins de traitement statistique, nous avons utilisé une 
analyse de la variance (« anova ») pour les comparaisons inter-
groupe. Nous avons analysé les meilleurs sauts par exercice et 
par athlète. Le niveau de signification statistique a été fixé à p 
< 0,05.  
 
RESULTATS  
La figure 1 illustre les différences dues à l’effet de la fatigue en 
ce qui concerne la force explosive et la force explosive 
élastique.  

 
Après le test de conformité (Kolmogorov-Smirnov) et le test 
de sphéricité (Mauchly), les résultats du test des contrastes 
intra-sujet sur mesures répétées montrent la signification 
statistique pour tous les facteurs analysés et leurs interactions.  
Comme on peut le voir dans le tableau 1, cette signification 
statistique est en faveur du test avant l’entraînement, si l’on 
compare les écarts entre l’ensemble des sauts avant 

l’entraînement et le même nombre de sauts à la fin de 
l’entraînement. Ce tableau met également en évidence la 
différence entre les deux types de sauts. Enfin, il permet 
l’analyse de la différence en fonction des muscles sollicités.  
Tableau 1. Résultats de la comparaison par paires (méthode de 
Bonferroni) pour les facteurs de fatigue, les sauts et la chaîne, 
considérés séparément.  

 
Lorsqu’on analyse l’effet de la fatigue sur les sauts, on constate 
que l’entraînement influe grandement sur les résultats des 
deux exercices. De plus, l’analyse des données relatives à la 
chaîne cinétique fait apparaître des différences marquées dans 
le cas des exercices avec la jambe non dominante et avec les 
deux jambes, tandis que l’écart observé pour les exercices avec 
la jambe dominante est certes important, mais pas significatif 
(tableau 2).  

 
Le tableau 3 présente les interactions entre la fatigue, la chaîne 
et les sauts. On remarque que, dans le cas des sauts de type 
SJ, la fatigue a un effet significatif sur tous les éléments de la 
chaîne cinétique ; en revanche, pour les sauts de type CMJ, la 
fatigue n’a un effet significatif que pour les sauts effectués 
avec les deux jambes. et les sauts. On remarque que, dans le 
cas des sauts de type SJ, la fatigue a un effet significatif sur 
tous les éléments de la chaîne cinétique ; en revanche, pour les 
sauts de type CMJ, la fatigue n’a un effet significatif que pour 
les sauts effectués avec les deux jambes.  
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DISCUSSION  
Malgré les limites de l’échantillon, cette étude confirme 
l’hypothèse de l’existence d’une asymétrie au niveau des 
membres inférieurs des joueurs de tennis. D’après nos 
recherches, il semblerait que cette étude pilote soit la première 
à démontrer l’existence d’une telle asymétrie, puisque les 
études menées jusqu’ici dans le domaine du tennis avaient 
pour objet l’évaluation du tronc (Ellenbecker, Roetert, 2004) 
(Sanchis-Moysi, Idoate, Dorado, Alayon, Calbet, 2010). 
Certaines de ces études, notamment celle des chercheurs 
Sanchis-Moysi et al. (2010), ont déjà mis en lumière la 
possibilité que l’asymétrie du tronc puisse être due à des 
disparités dans la chaîne cinétique des membres inférieurs ; 
cependant, aucune d’entre elles ne portait directement sur ces 
muscles. Sanchis-Moysi, Idoate, Izquierdo, Calbet, Dorado 
(2011) ont vérifié l’existence d’une asymétrie des membres 
inférieurs pour les muscles fessiers et le muscle psoas-iliaque, 
mais en utilisant la résonance magnétique.  
Les études ont permis d’établir un lien entre l’asymétrie 
musculaire fonctionnelle et la santé des athlètes ainsi que les 
risques de blessures (Menzel et al., 2012) ; on a également 
prouvé qu’il existait un lien direct entre le niveau de fatigue et 
ces risques (Goodall, Pope, Coyle, Neumayer, 2012). Les 
résultats de notre étude confirment la perte de force explosive 
(SJ) et de force explosive élastique (CMJ) après l’entraînement, 
que les sauts soient analysés isolément ou ensemble. Cela 
prouve que la fatigue réduit la capacité de réaction des jeunes 
joueurs, ce qui accroît le risque de blessure durant la phase 
finale de l’entraînement ou dans le cas d’efforts intenses sur 
une plus longue durée.  
Notre objectif principal en menant cette étude était de voir ce 
qui se passait quand on comparait les données pour la jambe 
dominante et celles pour la jambe non dominante. A cet égard, 
nous avons découvert, en tenant compte du nombre total de 
sauts effectués avec chaque mode, avant et après 
l’entraînement, que la perte de hauteur était significative aussi 
bien pour les sauts avec la jambe non dominante que pour 
ceux avec les deux jambes, tandis qu’aucun écart significatif 
n’a pu être observé pour les sauts avec la jambe dominante. 
Ces résultats nous conduisent à penser que la fatigue de la 
jambe non-dominante peut jouer un rôle déterminant et peut 
avoir une influence directe sur les sauts effectués avec les 
deux jambes. Ces écarts dans l’application de la force 
pourraient avoir un lien avec les blessures qui surviennent en 
raison des séquences explosives propres au tennis.  
 
CONCLUSION  
À la fin de notre étude, nous sommes arrivés aux conclusions 
suivantes : 1) Il se peut qu’il existe une asymétrie au niveau des 
membres inférieurs. 2) Cette asymétrie pourrait entraîner des 
blessures chez les athlètes. 3) La fatigue influe directement sur 
la hauteur des sauts, en particulier au niveau de la jambe non 
dominante. C’est pour cette raison que, lors de l’exécution des 
sauts avec les deux pieds liés, les joueurs compensent leur état 
de fatigue en mettant davantage à contribution le segment 
dominant. 4) La fatigue a des effets plus importants sur la force 
explosive que sur la force explosive élastique.  
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